
DEUX RÉPONSES

ïDcuî réponses
QUI POURRONT SERVIR A PLUSIEURS

I. A ma Sœur Angèle de Foligno, à Sainl-H.

ipEKMBTTEZ-Moi gentiment, ma bien chère Sœur, de vous donner 
tort sur toute la ligne.

L'humilité, c'eut la vérité. Cette définition, très exacte lorsqu'il s'agit 
d’une personne, semble l’être davantage encore lorsqu’il s'agit d’une œuvre.

Avec dix de nos Sœurs, vous avez fondé une œuvre de zèle qui. grâce 
à vos persévérants efforts, fait un bien réel dans lu paroisse, et, lors de la 
visite pastorale, vous n’osez pas affirmer il Monseigneur votre Evêque 
que vous appartenez à la famille franciscaine ! C'est cependant, me dites- 
vous, grâce au Tiers-Ordre que vous avez entrepris cette œuvre et grâce 
à lui surtout, que vous la continue?.

Ce silence n'est pas permis. Comment voulez-vous que les Reliefs des 
diocèses connaissent et apprécient l'action bienfaisante du Tiers-Ordre 
si les Tertiaires mettent eette lumière sous le boisseau ?

L" Maître divin qui nous enseigne l'humilité, nous dit aussi • “ Une 
rille située nu sommet d’une nwntagiu ne peut être cachée ; et on n'allume 
pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais sur le chandelier, et elle 
éclaire toute la maison. Qu’ainsi cotre lumière brille decant les hommes ; 
afin que, voyant vos bonnes ancres, ils glorifient cotre Père qui est dans les 
deux. (Saint Mathieu, V, 14-16)

II. A mon Frère Antoine, à S.-sur-Richelieu.
"Mous sommes tous on ne peut plus de votre avis les nouvelles de 

nos chères Fraternités devraient paraître plus souvent dans la Reçue.
Mais. .. ces nouvelles. .. nous ne pouvons pas les inventer !
Il faudrait donc voir nos Fraternités sortir un peu de leur trop modeste 

silence.
En somme, nous ne demandons pas de longs articles, mais des chiffres, 

des faits, des initiatives, des exemples.
Donc, à l’œuvre, et au plus tôt, et le P. Directeur se fera une joie de 

publier les édifiants détails qui lui seront adressés.

race italienne —„où se reconnaissent encore, dit-il, la dureté 
et la cruauté de l’antique Rome — de ce courant mystique. 
Ce courant “n’est ni romain ni italien”. Et le conférencier 
a la gentillesse d’ajouter qu’il a son unique source dans le 
tempérament du “grand Français que fut Saint François 
d’Assise. ” Le Héraut.


